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La race anglo-saxonne met rarement en question les princi-
pes vitaux, primordiaux de l'ordre social; et tout ce qui touche
à la religion est soustrait comme par entente tacite aux divi-
sions des partis, aux intérêts politiques. Nous allons trop
vers la démocratie quand nous nous y mettons, et nous
avons une tendance à mettre en question des choses de l'or-
dre le plus grave. C'est notre caractère, héritage de race.

Quatre élections ont eu lieu dernièrement pour la Cham-
bre des Communes. M. Amyot a été élu à Bellechasse, M.
Crouter à Northumberland-Est, M. Irving à Carleton N. B. et
et M. IReid à Cariboo C. B. Le premier est conservateur et
a remplacé un libéral ; les deux suivants sont libéraux et ont
succédé à deux conservateurs; le quatrième est conserva-
teur et son élection n'a opéré aucun changement dans la force
des partis. Depuis septembre 1878, trente-neuf élections
partielles ont eu lieu. Les conservateurs en ont gagné
trente et les libéraux neuf. Le résultat est un déplacement
de dix voix, soit cinq sièges conquis par le parti ministériel
sur le parti opposé.

Le recensement du Canada est commencé le 4 avril. Le
résultat en est attendu avec hâte et anxiété. Dans un pays
aussi jeune et aussi étendu, la progression de la population
ne suit pas partout un mouvement uniforme. Les jeunes
provinces sont toujours en tête de la proportion d'accroisse-
ment, et elles voient venir avec joie l'époque du dénombre-
ment. Tous les journaux des provinces anglaises nous pré-
disent diminution de forces à Ottawa et augmentation pour
elles. Ontario compte sur huit ou neuf députés de plus, les
provinces maritimes sur trois ou quatre. Espérons que l'ac-
tivité du commerce, la reprise de l'industie et surtout nos
mouvements de colonisation auront maintenu notre propor-
tiun non loin du chiffre actuel.

L'Angleterre, tranquille au sujet des Boers, cherche à
résoudre la question irlandaise. M. Gladstone a présenté
un projet de loi qui a été accueilli avec plus de surprise que
de mécontentement. En Irlande on se tient sur la réserve.


